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-Nous faisons de. nouveau appel -aux iniis·dévoués de l'a. rétablissement de leur santé, leur diPposition à aengraisser
griculture.; nous les conjurons, s'ils croient que notre Ga- facilement et complétenent -, c.t-.l'cfficacité de quelques re-
zette peut produire quelqiie bien à7·cirayer d'augmenter le mèdes, peut:etrè même. l'avantage 'dont jouissent les sai.-
nombre de nos abonnés. Nus prions MM. les Curés a nous inaux pendant:tout le-temps -qu'ils sont au vert..Loin-de-.
continuer leur,.ercoùrngemnnt et de noùs procurer-deslee croire·id'.il n'e faut-pas..essoumettre..au"pansement'de*la
teura dans leur localité. Quant au Conseil d'Agriculture. main, plusieurs vétérinaires recommandent au contraire de,
nous croyons qu'il ne nous.refusera pas ýon*appui lorsqu'il bouchouncriles .cheva'ux deux ýfôisplutôt'qu'une par-jour,

seaconvaincu que. iette Cázette opère ýTcwin bien paýrmi à a :reiCésde.la procmenadé, paoe que, transpirant .beau.
:lcs.cultivateurs. NouBs.prions aussi'nos Gouvernaixts'de n~ous ué ô nd da la. prmnaç p.c utaprn eu
ts uivteur Nou.o n i'is Gou nan dp, ils éprouvent-plus-,Érinptement et plus efficacement
accorder l'appui dont is.peuvent disposer au m d'an- tous. les bons effets de cette. nourriture sucoulente. Les
nonces. . vaches étrillées et parfaitement nett'oyes rendent beaucoup

Quani à la Gazette des Campagnes, nous le répétons pour et de bon;lait:
a >rziène fais, nous voulons qu'elle vive A tout prix ssouplt,.les ciux.-Aprèa avoir donnéétdus les soins

dans- lintérêt des.cultivateurs. n dveloppeni-ut de leurs facultés physiques, il faut pro.
fiter de l'instinct dont ils sont doués pour créer en eux des'AU s E G R I C 0habitudes beureurep, rompre leurs inclinations dépravées,
et le.aAccoutumer insensiblemient aux travaux auxquels ils
.Esont destins dus l'état de domesticité.

Parisement de la ria.n:On peut jugerque cette opéra- Caressés dans leur Jeunesse, les animaux coneervent la
tion a liau a l'embonpoint, à la viguetir et à la saùté des dailité-du premier.Agesi nécessaire pour les conduireen

uanimaux; elle est tr'op utile; surtout à l'approchea dû ri troupeaux; se pret.infiniment davantage à ce que l'on
temps, pour jamais la négliger; elle consiste;A·les bouchon- exig-d'eux-lorsqu.il s'agit de les panser, de les traire, de.
ner, à les birosser, les étriller.. afin de rétiiblir l'insensible les ferrer, de les atteler, de les conduire et de les monter;
transpiration, toujours suppriunée dans-la iluptrt des mana- mais il ne faut J'ruais, rous quelque prétexte- que ce soit,
dies, a les décras er ; en faisant tomber les poils, il ouvre surtout quand ils sont jeune3, les bra-quer par aucun mou-
les pores de la peau, qui s'atendrit et se dilate. vement d'impatience et d'humeur: sans quoi,.ils deviennent

Les renmèdes doivent commencer par le paisenient-. la hargneux. revêches, indociles, méchants..Il y a peu de dc-
main; c'est surtout lorsque le- boeufe, les v.aieus, les 'he- vaux.rétifs là .ù ils ne sont jamais rudoyés, dans des en-
vaux reviennent du travail ou des chaimps, en moiteur, tout droits où on y muflige même des amendes contre ceux qui
couverts de sueur et de poussière, qu'il est a propos de les maltraitent les chevaux.
laver, de.les éponger ave de l'eau froide ou. tiòde, do leur En familiariant les animaux d'avance avec noue, en les
frttur le cou et la tte, de les bouchonner ace de la pallie, capîvant,.on les garantit d'une foûle d'accidents. Si on a
qu'on natte grossièrement, pour les débarrasser de toutes soin, par: exenple, de manier quelquefois lespornes, les
les ordureP, cihr.eener qu'elles ne s'azmuaàeUt agi sabot, ne pieds et môme le pis des femelles pendant leur première
le raninîlissent, et n'occasionnent quelque accident. . getation, on les accoutume ineensiblement à se.laisser•tou-

Il a y des auimaux, comme kts cochots, dains l'habitation lcher. Il s'en trouve dans le nombre tellement ehatouilleus; a
i!queis i! faut y placer un grès ut des poteaux contre les- et irrit-ibles, qu'on ne saurait-les traire qu'avec-les plus

q1uei. ils puisent se frouer. et det.tir paritemet grandes difficultés dans les premiers temps de leur vlage
leur 1)1 ; il n'y en a pas dont la .cau. ait plus besoi de yant alors un surabondance de lait, il en résulte de l'en

c ptte e.pèeu d'útrille comie le porc, qui en cherebo le se. flure aux unamclles, et souvent la perte d'un trayon et môme

coura nartout. Il orn faut souffri'r sur aucun poit de leir 'le lorgane entier.

co .s- vetiges deboue, du fiente et d'uine, et e p' JJoi.%son Pour les aniniaux.-Tout fluide dont les ani-
oublier de leur inver la tête, les pieds, los e.-ins,.le oreilles, maux s'abreuvent spontanémernt ans aucun secours étran-
la bouche, etd'employer frégumeet les ltions, ls frie. ger, est généialement déeign'é sous ce nom. L'eau est leur
tions, avec de fortes décoctions de tt buc et d'absiuthe, lors- boisson o-dinaire; mais il convient qu'elle réunisse quel-
que les bestiaux sont prêss a sortir de leurs h bitatio- s, afin :ues conditions pour opérer constamment un brn effet: les
de les garantir de l'approühe des mouches, taons cou - eaux croupissantes et fangeuses des mares, quoique préfé-
balS, etc., surtout des roux, q;ui s'attatut souvoi, leur -rées par les beatiaux, peuvent avoir à la longue quelques
corps, s'y multiplient prodigieusement, gâtent leur peau, inconvénients.

. leur poil, leur laine, et les 1'pt maigrir à vue d'oeil; éviter Le temps (t la manièro d'abreuver les animaux sont des
sui-.out de faire entrer dans les lotious des poioas, comme points qui intéressent essentie•lement leur conservation. On
Paut'.nio, le sublimé ,rrosif et d'aut-es matières de o ne doit jamais, quand ils sont,échauffés par un violent- ex-
genre que des charlatans -offreten vente, de p'eu:.que e, eriice, se presser de les conduire à la rivière, ni leur faire
animaux en se léchant n'en avalent. ou ne produisent sur boire une eau trop fraîche, dans la crainte qu'elle les en.
la peau l'effet d'un caustiqe. rhume,-ou leur ozcaionne des coliques et des réperous-ioni.

Les brnois dtiivent être frottés, le mori de la bride du Quand on n'a pas la liberté,du choix en ce genre, on peut
choval lavééla^que fois .qu'il sert, afin d'ter la.fétidité facilemnnt mettre les moins.bonnes en état de servir de

qu'occasion le sêjour 'd Ia. Valiveu; il faut leur laver la boiaison sans aucun inconvénient, en laissant exposées quel-.
botche, la rafraîchir, et employer cette précaution pour (lues heures à l'air celles qui sortent du puits pour prendre

tul' 's'iiiarx., ~ r~'...i poil; la température de l'atmosphère, en leuriimprinmat un
-1?aut se servir de PétÉrille' p'ôur~tir'åiilef.anitau'x*.1 poil; grand mouvemnent pou 'r diminuer leur fadeur; e e.ren-

une frietion sèche a le doubleavantagp de mieux nett.Y.r; dant muultàineusd ou- aidd.quand il fait excessivement
diaimrct-lotriser la peau. C'est' dcetteopération chaud, et qu'il règne quelques maladies; car .alors il faut
dont tous.les bestiaux ont plis ou ioins besoin à raison dé avoir l'oil ouvert sur l'objet qui semble le plus.indifférnt.
eur condituto, que dépendent souvent le maintien ou le Eut Uancche.-On la prescrit de temps immémorial aui.


